
Full Terms & Conditions of access and use can be found at
http://www.tandfonline.com/action/journalInformation?journalCode=tabg17

Download by: [185.100.86.69] Date: 06 June 2016, At: 18:49

Bulletin de la Société Botanique de France

ISSN: 0037-8941 (Print) (Online) Journal homepage: http://www.tandfonline.com/loi/tabg17

Lettre à M. le Président de la SBF

Belhomme

To cite this article: Belhomme (1862) Lettre à M. le Président de la SBF, Bulletin de la Société
Botanique de France, 9:8, 533-534, DOI: 10.1080/00378941.1862.10827204

To link to this article:  http://dx.doi.org/10.1080/00378941.1862.10827204

Published online: 08 Jul 2014.

Submit your article to this journal 

Article views: 5

View related articles 

http://www.tandfonline.com/action/journalInformation?journalCode=tabg17
http://www.tandfonline.com/loi/tabg17
http://www.tandfonline.com/action/showCitFormats?doi=10.1080/00378941.1862.10827204
http://dx.doi.org/10.1080/00378941.1862.10827204
http://www.tandfonline.com/action/authorSubmission?journalCode=tabg17&page=instructions
http://www.tandfonline.com/action/authorSubmission?journalCode=tabg17&page=instructions
http://www.tandfonline.com/doi/mlt/10.1080/00378941.1862.10827204
http://www.tandfonline.com/doi/mlt/10.1080/00378941.1862.10827204


SÉANCE DU 26 DÉCEMBRE 1862. 1>33 

Si cependant l'idée que je viens d'exprimer n'était pas fondée et que l'in­
fluence du pollen de Cemtozmnia n'eût été pour rien dans l'accroissement 
qu'ont pris les ontles du Cycas 1'et·oluta, il resterait encore là un exemple 
remar11uable ct bien digne d'ètt·e signalé d'ovules dont les parties constitutives 
de second ordre, s'il est permis de désigner ainsi celles qui entourent l'em­
bl'yon, seraient susceptibles de passer par toutes les phases de leur évolution 
no1·male, et cela spontanément, sans qu'on pût en voir la cause ni dans une 
fécondation, ni même dans une excitation d'aucune sorte. 

M. A. Gris, vice-secrétaire, donne lecture de la communication 
l'llivante, adressée à la Société : 

LETTRE DE Il. BELBOJUIE. 

A M. le Ptésident de la Société botanique de France. 

Jardin botanique do 'Melz, i3 décembre t86!il. 

J'ai reçu, en avril1862, de la Société impériale zoologique d'Acclimatation, 
des graines d'une espèce de Maïs, dite du Sénégal. 

Ces graines ont été semées en pleine terre et ont parfaitement réussi. Les 
plantes ont vi>gété vigoureusement, bien c1ue placées dans nn sol très maigt·e : 
elles ont atteint la hauteur de 2m,10. Une variété à tige, feuilles et enveloppe 
florale violacées, est sortie du même semis, mais identique en tout comme 
végétalion. Cc qui me paraît remarquable, au point de vue botanique, et 
sur quoi j'insiste, c'est (JUe les épis femelles sont androgynes, ce qn'il est 
facile de vérifier sur l'échantillon que j'ai l'honneur de transmettre à la 
Société. 

L'axe de l'épi femelle est tet·miné en une r.om·bure assez forte, longue d'cn­
vimn om ,15, dont la moitié est couverte d'étamines, ct dont l'autre partie, 
terminant l'axe, porte des stigmates; sur d'autres épis, cette courbure n'est 
couverte que d'étamines; leur disposition est la même que celle des ovules sur 
l'épi. Les filets des étamines sont très com·ls. 

Est-ce un r.aractèt·c particuliet· ;, cette espèce? Ce n'est point une anomalie, 
puisque tous les pieds ont pt·éscnté ces mêmes caractèt·es. 

J,es épis mâles, tet·minant l'axe, comme dans toutes les espèces, se sont 
développés les premiers, avant les épis femelles, de sorte qu'au moment de la 
lloraison de ces derniers les anthères étaient vides. 

Est-ce une prévoyance du C1·éatcur vis-à-vis de cette espèce, que de voir les 
(leux sexes, sur l'épi femelle, qui se développent juste au moment où les 
stigmates ont besoin du pollen pour être fér.ondés? 

Je laisse am: savant'! le soin de résoudre ces questions (JUÎ, je crois, offri­
ront quelque intél'11t il la Société botanique de France; en tout cas, si ce 
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53/1 SOCU~TÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

r.aractèl'e physiologic[ue suffit ponr établit· une espèce, œ 1\laïs méritera bien 
le nom cle Zr:a cmdmg?Jno. 

ncccrez, etc. 

M. A. Gris donne ensuite lecture d'une lettre qui lui a été adressée 
par M. Planchon au sujet de la communication que l\1. Gris a faite 
à la Société, dans la séance du U novembre dernier (1): 

LETTnE DE .Il, •.• E. PI.A'NCUON A M. A GRIS. 

Montpellier, décembre i8Clll. 

!Uonsieur ct cher conft·èrc, 
Je \'Ous rcmm·cic de la courtoisie que vous avez mise à éclait·cr et à rectifier 

mes idées sm· la natm·c du test du Ricin. Les pièces anatomiques, les dessins 
que vous avez bien voulu me soumettre, sans suppléer entièrement à l'étude 
directe du développement graduel des tissus en litige, mc semblent néanmoins 
tout à fait favm·ables à votre manière de loir, ct, si j'ai usé librement du droit 
de contester une opinion que je croyais fausse, la loyauté me fait un devoir tlc 
t'ccotmaître que c'est très probablement moi qui mc trompais. 

l'ermettez-moi seulement tl'expli(lner à quel genre d'illusion j'ai cédé, et 
cela moins pom· sauvegarder mon amour-propre que pour pré\·cnir, s'il est 
possible, d'autres déceptions du même genre. 

Dans le dessin de l'ovule de Ricin que je vous ai communiqué, vous avez 
remarqué vous-même deux couches contiguës (le cellules fibreuses, perpendi­
culaires à la surface de la graine. La couche externe, plus mince, vous la 
regardez comme appartenant à la primine, dont elle représentet·ait l'épiderme 
intériem·; la couche intcmc, plus épaisse, ct pcnt-êtrc la seule <JUi devienne 
franchement crustacée (2), vous la considérez comme pattie intégrante de la 
sccondine. 

Pour moi, ne jugeant que d'après un dessin sans texte datant d'une ving­
taine d'années, j'ai cru que les deux couches appartenaient au même système 
et rept·ésentaient pat· rappot·t à Ja pl'imine l'endocarpe osseux des dmpcs. En 
cela, je mc suis probablement tl'Ompé, et j'ai trop consulté les apparences de 
la graine mûre. 1\Iais avouez que la fig. 3 de votre première note sur la graine 
de Ricin (Ann. des sc. nat. 4• série, t. XV, tab. 2) semblait confirmer mon 
propt·e dessin en montrant la couche crustacée comme liée plutôt à la primine 
cru'à la sccondine. :Hon erreur aura donc eu cet effet utile devons engager à 
publier d'excellents dessins qui méritaient de l'oit· le jour et dont je suis le 
}lremicr à reconnaître la ,·aleur. 

(1.) Yoyez plus haut, p. 433. 
(2) Cetlc couche seule devient erustacêe (A. G.) 
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